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Femme turque de Sarajewo. 3eune fille de Sarajewo.

Sarajewo, la capitale de la Bosnie, est une îles plus
belles villes turques, et elle s'appuie aux flancs d'une
fertile montagne.

Dans la plaine se

trouve le quartier
chrétien. La ville
compte six églises
chrétiennes trois
synagogues et plus
de cent mosquées.
En son temps, alors
que les caravanes
turques s'y
donnaient rendez-vous,
Sarajewo comptait
près de 100,000
habitants. De nos jou rs,

cette population
n'est plus que de

30,000 âmes, qui,
pour la plupart, sont
des Mahorùétans.

Nous donnons plus
haut le portrait d'une

jeune fille indi-
gène, de religion 'grecque, habitant Sarajewo

Sarajewo, avec maison de ville et minaret

ICije école italieqqe.— Dans certaines contrées de l'Italie,

particulièrement dans le midi, l'instruction populaire
est encore très retardée — quelques-uns disent d'au moins

cent ans. En effet, si
] l'on examine le ta¬

bleau du peintre Ber-
ganini, on est incliné

à donner raison
à celle affirmation.
l'as de pupitres, pas
d'encriers, pas de

livres, pas d'ardoises,
pas de salle d'école.
voilà avec quoi le
vieil instituteur
inculque les premières
notions à des garnements

qui sont plutôt

enclins à s'amuser

qu'à écouter les

explications de leur
mentor. Le gouvernement

italien a

encore une grande
tâche à accomplir: c'esl
celle d'assurer

l'instruction élémentaire à des milliers d'êtres intelligents
qur végètent encore comme des petits sauvages.



Une Ecole Italienne (Tableau de F. Berganiui)
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